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LE PIMNO-CANADA

CHRONIQUE DE MODES

La mode est restée d'une uiiformité désespérante, c'est tout-
iours pour le spectateur la jupe en, rotonde et le corsage à
manches bouliates, l'imagination des mîîodistes ie s'étant

attachée qu'au mélange des nuances et au choix des ornements.

'l'el est un motif très simple (u'umn musiciein habile soumettrait

à (les milliers (le variations ; le dilettaite se réjouira peut-être,
tuais le vulgaire public ne manquera pas do crier à la sérinade.

En,11 ce qui Ille co je n'approuve ni ne lhme je déclare

seulement que je comptais sur quelque chose de nouveau qui
n'est pas venu.

Les grandes chaleurs ont proscrit les lainages doniiois-letir

un regret: il on était (le si elarmiants Qui les remiplacerau ?

Les mousselines et les batistes paraissent tenir la corde et

s'emtparer de notre goût.
De là nécessairenieit
nous arriverons au fou-
lard et au nansouck
qu'avait autrefois écar-
tés la brièveté des beaux
jours.

La dentelle est tot-

jours ent pleine vogue et
l'eittedeux rèrIe en
iaitre. Les jupes en

sont cerclées dans toute
leur hauteur, en crênieme
écru on noir, selon le
tissu ; pour le noir, li
guipure dispute le pas à

au Chantilly. Des vo-
lants de dentelle cou-
-ent nos large man

ches, et l'i ni voit pluS

(le corsag suns une b'e
tle de dentelle- Tou 1
cela, dira-t-ou, Coûte les

yeux de la tête. Dé-

tropez-vous, Chère lee-

trice. Vous connxaissez
certainement cette ravis- 1

saute nouvelle le Mai-
passant, l'histoire (le ce , 4
modeste métnaîge die fonle-

tionnaire qpii, pendant
le lonîgues années, se

prive de l'indispensable

pour arriver J retrouver

le prix (IImB collier prêté

pour uii bal et perdu, collier Fait de perles si belles qu'o n'osait
imiême Cn supputer le prix et qui cependant étaient ftauises. De
même ces merveilleuses dentelles (<ite tant vous admirez,
gracieuse lectrice, soit en imitation. Jaitts l'art du copiste
n'avait atteint une telle perfection : on reconstitue aujourd'huii,
à s'y mólêprendre, les guipures d'Irlande ou de Venise, les vieux
points de Flandre et le Bruges, d'Alençon et d'Argentait, les

ipplicatiois de Bruxelles et le point d'Angleterre, et tout cela
se vend L des prix étonnants de bon marché.

Comme toilettes le second ordre, le caprice de la mode nous
a ramiîenèes aux jupes gonîdolées, très gondolées même, et qu'on
l'ait dans tous les tissus depuis les lainaîuges démocratiqtues

jusqu'aux soies les plus rieltcs. Corsage à volonté, - d'une
étof'e différente, et même d'une autre couleur: qu'il soit seule-
ment léger et gracieuîx; nous ne lui demandons rien de plus.

Et les manteaux iSous es dOs dbreets d'n1 soleil trop
sénégalien, vous souriez, sans doute, de lire ce l'ot vieilli: un
manteau 1 Mème pour voyagl' aujotIrd'li lion ne porte plus
de manteau, et l'on s'est raibIattu sur le caele-poutssière, cin
silésienne ou ci surah glacé, et qui est devenu la toiltette
elassique les voyageuses et dos touristes. D'autre part, pour
sortir on tie pouv ait se pausser d'un vtoinent, - quelqie chose
de très léger, un souille, un i'iei, si vous voulez, iais quelqe
chose enfin qui couvre la tudité lu corsage. Et l'on s'est arrêté
au collet, collet de dentelle ou le ulle, qu'on assortit à la
toilette de manière h lui réserver' les plus charmants eflets de
transparence.

Pour la plage, ChoisiSsez vos toilettes à votre goit ; protestez
même, si VOUS voulez, con tre lh tîmode tyrannique, qui veut bien
à la imer descendre de son trane royal et devenir très tolrnuite.

Les ehîapeaux ie se
[ont plus Cin paille à
Jouirs, miais bien eil pail-
lassons 1u oin garnit dle
mousseline de soie, (le
gaze et' de rublins si
l'ont y ajoute des ailes, il
tautt avoir soili, pour le

bord de la imler,de ne pas
les chtoisir susceptibles.

La 'orme des costu-
Mes de bains ne peut
beaucoup varier. il faut
cepeoimbmIt signaler l'eun-

ploi de la serge à rayu-
t'es lui nous sort un peu
(le ces étofl'es unies qu'oni
portait ilni tor mié mitenit,
depuis plus de quinze
ans. Mais une toilette (le
hains ne sera jamIîais
faite pour nous rendre
plus belles; nous ic lui
demandons ([ue de nous
protéger (les brutales
caresses <le JIL vague et

ide nous rendre au monde
uin peu plus présenta-
bles que la blonde déesse
sortie de l'onde amère.

J' allais mlet tre un
poinit final et signer.
Fort heureiseitent il mue
vient à l'esprit qu'on ne
petit plus aujouid'lui

parler (le toilettes sans (lire au moins quelques mots (les
ombrelles l'ombrelle a son chapitre dans tous les cours de

mode. Cette année pouir la ville, c'est l'en-cas qui triomphe

léger et gracieux ; sa monture est formée d'une simple tringle

d'acier ou d'un mat (le laurier très mine ; le manche, taillé

dans une branche rustique, est or'né d'une bijouterie d'or mat.
Pour la voitture one prélère l'oubîrelle (le tulle à volams de

dentelle, que le trot rapide les pur-sang laitgentiment voleter

sous le grand soleil ou dans l'ombre des grandes allées.

JULIE'1'TPE.
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conseis d'unîî po'fssur

La mesure est ce qui doit le plus fixer
J'attention de l'élève qui (lrcîlifîre et qui
etudie ; jamais vous ne serez trop scriu-

pilleux h cet égard. Commencez d'abord
par vous rendre compte des moindres
valeirs qui composent la mesure, (le cette
façoi vous ne serez pas gâné loIsque des

iisge ssez difliciles se pî'és.,enLtei'otît ;
dAU reste, la. clart de la tîtélodie et le
V'êîitable Ion1 style îîeisteîtt qut' cette
cond itio.

Dans la musique classique sîurtout,celle
ie Chopinexceptée, toute l'expression

possil le le saurait racleter des talites <le
imlesure. Il n'est pas utile de faire déchif-
frci' heautcoiup de musique à un élève,
tais dès qu'il atteint un certaiin degré <le

force il fIt ai contaire le faire lire
beaucoup et revoir les no'ceaux qu'il a

àlli étudiés: c'est d'ailleurs le seul moyen
d'arriverà bien jouer. Bien souvent dans
des morceaux oit rencontre des trilles qui
le se mettent pas failement dans les
doigts et qu'il est inportant d'étudier len-
tement pour ne pas les embirouiller. Sou-
vent même, lorsqu'on laisse un morceau
on ne les sait que sur le moment, et ce
n'est que plus tard, en reprenant cette
étude, qu'on arrive à perfectionner son
jleu.

LA VALSE NATIONALE

La musique (le M. A. Contant est tou-

jours pirfai tenment rythmée, les jeunes
pianistes la comprennent très facilement
et tois les professeurs la donnent à étu-
dier, surtout aux élèves qui n'ont pas le
sentiment du rytmUnie très développé. La
valse que nous publions aujourd'hui

seible avoir été composée un dansant
tant sa cadence est bien indiquée.

Jouez-la dans un mouvement de valse
un peu lent cn marquant le premier
temps un peu plus que les autres.

'T.out le charme (le cette valse réside
surtout dans son interprétation.

Chaque pianiste a sa sonoriété propre;
il y en a qui ont natiur'llement un son
agréable, moelleux, plein, chantant : ce
sont ceux dont le toucher est tout à la
fois doux et profond, fort sans raideur
et énergique sans dureté. Il y en a d'au-
tres, au contraire, qui, ayant pris dòs le
commnencement (le leur éducation uinsi-
cale une mauvaise manière d'attaquer
les notes, varient entre la sécheresse, la
mollesse, la dureté, la lourdeur ou la
maigreur de son, défauts aussi contraires
que possible à toute bonne interpréta-
tion.

La nuance pianlo est celle que l'on
doit adopter, sans jouer pour cela d'une
manière monotone. Il y a mille manières
de varier le son par l'accentuation, mille
petites nuances que le sentiment et le
goût indiquent, sans que l'on s'éloigne
l'une couleur douce et modérée. L'im-

portant est d'avoir une qualité <le son
qfui, malgré sa douceur, sache se faire
écouter s'imposer à l'oroei comnle une
douce voix.

Cette roman1lceý est très ,jolie, elle aL été
chantcée par. inalainle sîit iîer MaIlleson,
i l'Académie de Musique dans Fadette
l'opéra bien connu. Un conseil mainte-
nant à ios lectrices : le seul moyen d'oh-
tenir un assez prompt résultat dans tulde
du chant est de consacrer deux heures par
jour aux exercices de vocalises, des sons
ilés, des gamines et des intervalles. Ne
commencer h aborder les morceaux (le
chant qu'après un certain acquis par ce
travail qui <loit etoe Joirnalier.

Une aiendote pour finir. Pendan t un
se ouir a Constanmople, le piaiste
Léopold de Meyer fut mandé auprès du
sultan pour' jouetr devantt lui. Comme il
n'y avait pas de pialo a la cour, A. de
Aloyer emprunta celui d'un de ses anis,
secrétaire de la légation autrichienne, et
le ft transporter lans ut des salons tlu
palais. L, il entendit la venue lit suîl-
tan. A peine celui-ci eût-il pénétré dans
le salon qu'il recula épouvanté et deinain-
(la quel était le monstre qui se tenait
debout là sur trois jamibes.

L'explication donnée,nais inutilement.
Il fallut amputer le monstre (le ses trois
jambes. Pour se placer devant son ilns-
trument mutilé,hLde Meyer dut s'asseoir
par terre en croisant les jambes h la
façon des tailleurs. C'est dats cette pos-

LE PIAN O-ANAI)Â

tire incotnuode qu'il exécuta soi pro-
gramme, h la plus grande satisfaction <lu
clei (les croyants qui lui fit don d'une
somme <le Cinq mille piastres.

X.

LA FEMME

soN Rorm Dnas LA socIr':

''ous les jours oit disserte h perte de
vue sur la femme ein général, la jeune
fille en particulier. Cette derrièe sort
principalement de sujet aux éluenîbra-
tions îes philosophes. On apprécie son
rôle (dans la société, on déplore ses
défalits, Oit exalte ses qualités. Les utts
atlimnent qu'elle est la cause prenitre
des maux qui affligent; l'humanité d'au-
tres disent qu'elle n'a que des qualités
négatives; un grand nombre avoue (lue
c'est un objet coûteux, mais bien
agréable.. par molinetnts. Un célèbre
criminaliste n'a-t-il pas dit uii jour : Où
il y a crime, cherchez la femme ! Alex-
andre Dilws fils. n'a-t-il pas composé,
contre elles sa cléèbre comédie (le
ntomrs: Tuez-là Pour les philosophes,
la jennle fIle est un énigme.

Le ,juge d'instruction trouve <pue si
cœur est uit abîmue insondable. Le coin-
imceut veut hicdiinttre q'ielle a du
41i l; lorsqu'iee lui pportene dot qui
lui ' ne laillite. Il n'y a oil soîune

~7'1

y

(lue les aoureux qui la trouvent par-
faite, et enco'e 'l'out le monde lit du
mal de la jeune fille, tout le imlonde dé-
blatère coitre son luxe, ses exigences; et
tout le monde la rechercie. Pourquoi ?...
Parceque, cil somme, la jeune fille, niai-
gré ses défauts ou h cause de ses défauts,

est encore la seule chose délicieuse qu'il
y ait sur la teorre ; rien ne peut être coin-



LE PIANO-CANAl )A

paré à son sourire. Cependant les hommes
apprécient-ils la femme à sajuste valeur
lui rendent-ils la justice qui lui est dûe ?

Le sexo fort possède la femme depuis
le commencement du monde : il s'st ha-
bitué, tout doucement, à cet immense
bienfait. Sans prétendre nier la valeur
de ce don que ]ieu lui a fait : il est loin
de se douter, il n'y pense mnme pas, que
cette jeune fille, frêle et déliente, est la
sauvegarde de la société. Je prétends
que la femme est un cadeau princier que
le ciel nous a octroyé. Les b'ienf'aits

qu'elle a répaIIdus sur le monde depuis
des siècles, sont immenses, sans elle, sans
son heureuse influence, nous serions
encore en pleine barbarie.

Je vois d'ici les vieilles perruques, les
esprits pointus faire de grands gestes et
me reprocher de ue contenter d'aflirma-
tions et de ne pas donner de preuves,
Un peu de patience ! vieilles bassinoires,
un peu de patience 1 Voilà des siècles

que vous noircissez du papier pour abî-
mer la plus belle moitié du genre lin-
main, soutirez que j'en noircisse à mon
tour pour la défendre. J'aine mieux
mon- rôle que le vôtre ; car le mien nie
vaudra quelques beaux sourires recon-
naissants. Arrivons donc aux preuves.
Je dis que toutes les qualités que l'hoim-
Iue possède, il les doit à la femme ; toutes,
absolument toutes ! Les qualités (le l'es-
prit, celles lu cœur et celles du corps.
Regardez-moi ce jeune homme se torturer
le cerveau pour qju'il eni jaillisse une
répartie spirituelle; suivez des yeux ce
vieux beau qui papillonne autour de

jeunes veuves et leur raconte des his-
toires quelque peu gauloises. Que seraient
ces deux hommes, s'il n'y avait pas <le
jeunes filles, de jeunes veuves ? 1 Le pre-
mier serait au café à s'abrutir, au lieu
(le s'entraîner l'esprit dans un salon. Le
second serait affalié chez lui, dans un lau-
teuil, inutile à lui-même et aux autires
(le beaux yeux prolongent sa jeunesse
morale et physique.

Certains sont devenus de grands ora-
tours, de grands avocats, le g:ands capi-
tainles ;. parcequ'il y avait quelque part
une jeune fille dont ils voulaient mériter
l'affection et Forcer l'admiration. Ga.n-
betta a été tué, par une jeune f.jmme,
dans sa maison de Ville-d'Avraje Ses
ainis voulaient la dénoneer et l:. mettre
entre les mains de la justice. Le grand
orateur se souleva sur son lit (le douleur
et s'écria : N'en Taites rien, si mon nom
est connu du monde entier ; c'est a elle
qué je le dois c'est pour mériter son
unouir que j'ai voulu devenir célèbre.

(A coîîltwucî',)

JADIS

J1adlis,11n rlilStotrte patie'
DRumint l'hiver ont fatalit
Et, pour tgayer k: viv,
Tout chaenn se visitait.
I CJ:rdien tlès I 'auri.
S'cc-tipait th. ses itnis,

.huldis, j:adis,
Ol fatait-on fête Cuteîi:e
Ne regettots pas jadis !

Jadis, sur la neige lanclhe,
mauo au pie l'on marelhait,
laa *meniine on le <li nm he,
Ensuîite on réveillonnait.
I.:t glissade, uiti eh:a ti sonttore,
lte tout nous étion iravis,

.ihqs Jailis.
On glissa:it--oni gliss enicore:
Ne regrettons ins .j:lis

Jadis, on tangeait,(es huîtrtes
Et l'on faisait des chansons
C'tait libriser les vi-es.
Vivent les joyeux garîons
31ais faut-il que l'un déplo'e
le passé ou les amis?

.Jadis, jadis,
On elantait-ou ebante encore:
Ne regrettons pas jadis!

Jadis, la Saint-Jeat-I apt iste
Nous retrouvait tout ei feu.
Jaantis de figure triste
Sous l'éclat din beau ciel Iblu!
Ce grand jour qui ious hotnore,
Nous voyait tous réunis,

J adis, jadis,
C'est bien ce (ut'on voit encore :
No regrettons pla jadis !
Jadis, quand la Canadienne
Aittiait, c'était pour toujours-
Vieillards, qu'ils vous en sumvieine
0 était le temtps des amours.
Servir celle gion a4.iore
laitisu nt tois les soucis.

Jtadlis, jadis,
Oni aiiit-on ain encore
Ne regrettons pas jadis

S¯ce t. r A char.tge.le

(.SuHie)
Le son éloigné d'un coup île cloche

annonçant. le déje uner vint interrompre
la causerie (les deux jeutnes filles.

Elles remontrenti lentement vers le
château, perdues toutes deux dans leurs
rêveries.

Sans l'avoir convenu à l'avance elles
prétextèrent un mal de tête gagné au
soleil pour excuser leur manque d'appé-
titmnais sitôt le repas achevé, Suzanne
entraîna Juliette dans sa Chambre
et devant elle ouvrit le tiroir secret
d'un petit chiffonunier.

- Voilà, dit-elle d'abord, u portrait
<le maman 'ni miniature, mon chapelet
de prmnière comnunion, des lettres de
toi, puis baissant lit voix, elle dit tiinide-
ment: Voici une rose qu'il m'a cueillie

parce qtue je nÎ'étais lias asez grande
pour l'atteindr dans cette gti-ande
enveloppe:il y a mon testament, ais ce

que je veux te imiontrer c'est ce lacon.
Suzatnne montra à son amie une petite

liole plate remplie d'lun liquide incolore.
- Ceci, dit-elle, c'est du chloral, lit

moitié de cette dose suflirait pour Ie
donner le sommeil dont on ne se réveille

pas.. . tu vois que je tie t'ai pas trotmpée
en te disant que ma résolution de tmori r
était oien sérieusement prise si Raymond
tie M'aimait pas .

Elle était sincère dans son exaltation.
Raymond de Montr-y lui était appiru

comme un idéal rêvé vaguement, entrevit
dans les romans qu'elle lisait satns cesse
la nuit à la lueur <le sa veilleuse, ou le
jour sous les ombrages duî pare sanis que
son père ait janais songé à retirer la clé
de la bibliothuCine, ie soupçonnant pas
que cette enfaut <le seize ats, rieuse et
étourdie, pouvait aimer la lecture de tous
ces t*omtitnans.

Suzanne avait d'abord entendu parler
de Raylimond de Montry contue d'un
être n'ystérioux- et romanesque ; il vivait
toute l'ainée dans un vieux château
Louis XIIr à moitié délabré, situé, cotîimme
le château de 3lumilleur, sur la Inerveil-
lense route qui mène (le lonfleur à
Trouville ; il était peintre et, quoique
tr'ès jeutne encore, se trouvait être chef
d'école, à lit tête (les Dh i.tes. De vio-
lentes polémi 1ues s'étaient échangées sur
sa manière nouvelle de voir lit nature, et
soi nom était déjà célèbre.

Les paysans le blâmaient comme d'i
sacrilège, d'avoir cimverti en atelier la
chapelle (le son château, et ils racontaient
que l'atisse. devait évoquer les esprits,
car la nuit, à l'heure où tons les honnêtes
gens doivent dormir, ils avaient entendu
souventt une musique vague et surna-
turelle. La vérité ét.ait que le jeune
hemme se plaisait à jouer de l'orgue sans
songer s'il faisait jour ou nuit.

Des personnes plus éclairées traitaient
seilemedtt Raynond <le Alontry d'origi-
nal avec un ait' un peu méprisant, car le
monde est injuste et dédaigneux pour
ceux qu'il ne comprenl pas.

On lui avait décerné ce titre d'orpigit
palce qu'il laissait croître herbe danîs les
allées <le son parc, qu'il ne faisait jamais
élaguer les branches (e ses. arbres, qu'il
donnait souvent l'hospitalité à ldes men-
diants, parce (ile, enfin, il nie voyait per-
sonne dans le pays et n'avait pas même
tait tie visite à M. le maire.

A suivre

L'enfant oublie le soir ce qu'on lui 
prend le joui' à l'école. Un maître répé-
titeur seul peut obvier à cet inconvénie.t.
Leçons le soir à domicile par We professeur
Albert Vandale, s'adresser par lettre
pour renseignements et références._au
PIANo-CANADA, 62 rue t-Jneques.

Le DIlrecteur-Gî-rant: J. I. BRODEUR.
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LE PIANO-CANADA 5

VILLAN ELLE
Paroles de FREDERIJ van der ELST. Musique d'EVA DELL' ACQUA.

Toua les accords plaquis rn arpeges.
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---- LE PIANO-CANA1)A _

Le u - leil et le jasmin. J'ai vu pas-ser rlhi-ron - del - - -
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Ej'ali-rais vou*uti-.ollxnc(. - le Siii-vre le mêi- Ile Chemin.. Ja vit p Psri'i-roit-
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